
L'estime de soi.,
et des autres
Si la quête du bien-être, la valorisation de l'individu et de son image ali-

mentent une abondante littérature, c'est parce qu'existé, en parallèle, une
forte attente du public pour réussir, s'affirmer, d'abord pour soi et, aussi,
regrettons-le, contre les autres. Or, justement, si nous avons fait le choix
d'étudier la question de « l'estime de soi », c'est pour, au contraire, l'ou-
vrir en direction d'autrui. L'enjeu étant de parvenir à partager en assu-
mant le paradoxe de « donner tout en prenant pour soi ».

Trop souvent, l'estime de soi est isolée du contexte global de la démarche
éducative pour constituer un pansement destiné, à lui seul, à prévenir la
violence et les conduites à risques. Ce choix est-il délibéré ou est-t-il dû
à un manque de connaissances et de savoir-faire pour constituer et main-
tenir l'estime de soi dans une démarche globale, permanente ?

Le travail sur l'estime de soi constitue-t-il, alors, un préalable, un révé-
lateur ou un continuum au vivre ensemble et à la coopération ?

Le dossier suivant, une fois définis les enjeux et les limites de l'estime
de soi, propose des perspectives de formations et d'activités à dévelop-
per. A bien y regarder, le travail sur l'estime de soi peut apparaître comme
une pierre angulaire de la coopération et ne serait pas destiné unique-
ment aux élèves et aux jeunes mais tout autant aux adultes éducateurs
que nous sommes.

Christian Lorinquer
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Dossier:
Estime de soi
et des autres

Verena Jendoubi, psychologue,
recherche en éducation, Genève.

L'estime de soi et l'école

J e suis nul, le n'y arriverai jamais, je suis moche, les autres
ne veulent jamais jouer avec moi, les autres font toujours
mieux que moi...! Quel enseignant n'a pas déjà entendu

de tels propos de la bouche de ses élèves ? Pourquoi certains
enfants ont-ils tendance à se dévaloriser ainsi ? Quelles sont
les répercussions d'une telle mésestime sur les apprentissages
scolaires ? Et quel est le rôle de l'école dans la fabrication de
l'estime de soi ?

Depuis quelques années, notre
société a tendance à accorder une
importance croissante au bien-être
psychique et à L'épanouissement
personnel. Dès Lors, Le développe-
ment harmonieux de L'enfant est
devenu une préoccupation qui
concerne autant les parents que Les
professionnels de L'éducation. C'est
dans ce contexte-Là que l'estime de
soi, en tant que paramètre influen-
çant La construction de L'individu, a
gagné en intérêt.

L'estime de soi est une dimension
fondamentale de la personnalité.
Pour son équilibre psychique, L'en-
fant a besoin de se sentir apprécié,
valorisé et compétent. C'est un
besoin vital qui lui procure Le sen-
timent de sécurité nécessaire pour
pouvoir aborder les difficultés de La
vie avec une certaine confiance. Se
sentir accepté par l'entourage faci-
lite également son intégration, dans
sa famille tout d'abord, puis à
L'école, au travail et dans la société
de manière générale.

§ A propos de La terminologie

Lorsqu'on aborde le sujet de
L'estime de soi dans La Littéra-

ture scientifique, on se retrouve
face à une multitude de termes uti-
lisés de façon plus ou moins syno-
nyme. Ainsi, on parle de conscience
de soi, de perception de soi, de
concept de soi, de représentation de
soi, d'image de soi, voire d'identité,
pour n'en citer que les plus cou-
rants. A priori, l'ensemble de ces
termes a pour intérêt principal de
définir le soi en tant que construc-
tion psychique complexe, mettant
toutefois différemment en valeur
certains mécanismes sous-jacents.

L'est/me de soi est généralement
définie comme L'évaluation globale
de La valeur de soi en tant que per-
sonne, c'est-à-dire Le degré de satis-
faction de soi-même. Ainsi, elle
donne une tonalité affective à
l'identité personnelle et, à ce titre,
elle est L'un des fondements de
L'image de soi. Elle oriente la prise

de consc ience de soi et de La
connaissance de soi par L'apprécia-
tion positive ou négative que le
sujet porte sur lui-même. Cette éva-
luation de soi ne se fait pas uni-
quement par l'intermédiaire de la
connaissance de soi car l'important
n'est pas ta réalité des choses, mais
la conviction que l'on a d'être por-
teur de qualités ou de défauts, de
potentialités ou de limitations
(André & LeLord, 1999). La subjec-
tivité est un élément important de
l'estime de soi, ce qui rend ce
concept d'autant plus complexe et
son observation et sa mesure plus
délicates.

Retenir Le terme d'estime de soi
plutôt que celui d'image de soi
signifierait, donc, simplement
accorder un certain intérêt à cet
aspect d'évaluation en tant que
jugement de valeur, ce qui semble
être d'autant plus pertinent si L'on
considère que l'évaluation et La
transmission de certaines valeurs
sont une des tâches essentielles de
l'école. Reste à savoir comment
cette dernière entend gérer cet
aspect d'évaluation, non seulement
des compétences scolaires d'un
élève, mais aussi de son comporte-
ment, de sa personne et, donc, de
l ' image qu'il est en t ra in de
construire de lui-même.

•
" L'estime de soi

et son développement

L'intérêt des scientifiques pour ce
concept de L'estime de soi ne date
pas d'aujourd'hui. Un des premiers
auteurs à avoir influencé les travaux
dans ce domaine était William
James (1892). Considérant l'estime
de soi comme conscience de la
valeur du moi, cet auteur met
L'accent essentiellement sur la dyna-
mique intrapersonnelle et intrapsy-
chique. Dans cette optique, L'articu-
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lation entre le moi actuel et Les
aspirations d'un sujet jouerait un
rôle primordial. Ainsi, plus la dis-
tance entre le moi réel et Le moi
idéal est grande, dans Le sens que
les succès ne correspondent pas aux
ambitions, plus un individu aurait
tendance à avoir une estime de soi
ternie.

En 1902, Cha r tes H. Cooley
apporte une nouvelle perspective en
avançant l'hypothèse selon laquelle
Le sentiment de valeur de soi serait
une construction sociale façonnée
par Les interactions avec l'entourage
et, cela, dès l'enfance. Cooley parle
alors de l'effet de miroir social
(iooking gioss se//) : c'est le regard
des autres qui renvoie des indica-
tions permet tant au sujet de
connaître L'opinion qu'ils ont de lui.
Cette opinion serait, par la suite,
incorporée à la perception de soi,
une perception qui dépendrait donc
étroitement de La façon dont le
sujet est perçu ou pense être perçu
par Les autres. Certains parlent alors
d'identité pour soi et d'identité pour
autrui (Dubar, 2000).

Au lieu d'opposer ces différentes
approches, il paraît actuellement
plus utile d'étudier l'articulation de
ces deux dimensions qui détermi-
nent La construction de l'estime de
soi, à savoir Le développement d'une
personne et de son psychisme en
situation et donc en interaction.

C'est ainsi qu'on s 'accorde,
aujourd'hui, pour dire que l'estime
de soi est un processus dynamique
et continu qui commence bien avant
la naissance et qui se prolonge tout
au Long de La vie. Les Liens privilé-
giés créés dans Le contexte familial
et L 'amour incondit ionnel des
parents constituent la base de l'es-
time de soi. Dépendant de ses
parents, le petit enfant se sent
comme il pense que les parents Le

voient. C'est leur regard, son pre-
mier miroir, qui lui reflète une
image de lui plus ou moins favorable
qu'il va progressivement intériori-
ser. Ainsi, son estime de soi est inti-
mement liée à la nature de ces pre-
mières interactions. Un enfant dont
les parents sont capables de l'ac-

on s'accorde,
aujourd'hui, pour dire
que l'estime de soi est
un processus dynamique
et continu qui commence
bien avant la naissance
et qui se prolonge tout
au long de la vie.

cepter dans sa différence et d'en-
courager ses efforts, qui sont dis-
ponibles et aimants, a de fortes
chances de construire un modèle de
soi a imant et compétent . En
revanche, un manque de renforce-
ments positifs induirait un besoin
croissant d'approbations externes
qui entraîne, à son tour, une cer-
taine dépendance vis-à-vis de l'ex-
térieur; une dépendance Liée à un
manque d'identité qui peut se tra-
duire, à l'âge de l'adolescence, par
des compor temen ts à r i sques
(troubles dépressifs, alimentaires,
anxiété, délinquance, etc.).

Cependant, tout n'est pas encore
joué à la fin de La petite enfance
puisqu'en grandissant l'enfant élar-
git son champ de relations sociales,
notamment Lors de l'entrée au jar-
din d'enfants et à l'école enfantine.
Créant de nouveaux Liens privilégiés
avec d'autres adultes, ceux-ci
influencent, à leur tour, son estime

de soi. Progressivement, il va éga-
lement se comparer et se mesurer à
ses pairs tout en cherchant leur
approbation.

Grâce à son évolution mentale,
L'enfant devient capable de diffé-
rencier plusieurs facettes de ses
compétences et son jugement de soi
va en s'affinant. Dès l'âge de 8 ans
(cf. Harter, 1998), les enfants dis-
tinguent cinq domaines qui repré-
sentent dès Lors Les différentes com-
posantes de l'estime de soi : les
compétences dans Les domaines
scolaire, athlétique et relationnel,
l'apparence physique et la conduite.
Ces dimensions ne se distribuent
pas de façon homogène : un enfant
peut se sentir fort dans un domaine
et moins dans un autre. Le jugement
que l'enfant porte sur lui dépend de
l'importance accordée à ces diffé-
rents aspects à la fois par lui-même
et par son entourage. Se sentir peu
compétent en sport, par exempte,
n'affecte pas Le sentiment global
d'un enfant si ce domaine n'est pas
considéré, ni par lui, ni par son
entourage, comme une valeur
essentielle. Cependant, lorsque le
sentiment d'incompétence touche
l'école qui représente un domaine
particulièrement valorisé, l'estime
de soi risque d'être ébranlée.

L'estime de soi
et les apprentissages

Lorsque Les enfants arrivent à
L'école, munis d'une estime de soi
plus ou moins favorable, sont-ils
pour autant prédisposés à la réus-
site ou à L 'échec s c o l a i r e s ?
Différentes études montrent qu'il
existe incontestablement un lien
entre L'estime de soi et l'attitude de
l'enfant face aux apprentissages.
De nature plutôt complexe, il
démontre néanmoins une implica-
tion du contexte scolaire dans La
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Dossier:
Estime de soi
et des autres

construction de L'estime de soi.
Ainsi, l'école peut encourager L'es-
time de soi des éLèves mais, à l'in-
verse, elle peut aussi provoquer des
b lessures na rc i ss iques créant
mésestime et dévalorisation.

Pour tenter d'évaluer le poids du
contexte scolaire sur l'estime de soi,
Pierrehumbert & coll. (1988) ont
effectué une étude comparative de
trois groupes d'élèves : « bons »
élèves intégrés dans un cursus nor-
mal, « mauvais » élèves intégrés
dans un cursus normal, élèves en
difficulté intégrés dans une filière
spécialisée. Leurs résultats sont plu-
tôt inattendus : les élèves suivant
un cursus spécialisé ne se dévalori-
sent pas forcément sur le plan des
compétences scolaires et sont
même davantage satisfaits d'eux-
mêmes que les « mauvais » élèves
de la filière normale.

Les auteurs expliquent ces résul-
tats par le fait que l'évaluation dans
une classe spécialisée est atténuée
par une pédagogie plus valorisante
et insistant plus sur le renforcement
des succès que celui des échecs.
Mais ils soulignent également l'im-
portance, pour l'estime de soi, de la
situation d'un sujet dans un groupe
et de la confrontation aux autres.
Ainsi, la situation dans Le groupe
serait plus influente que l'image du
groupe dans la société : pour l'élève
ayant des difficultés scolaires, il
serait plus facile de se retrouver
dans une classe spécialisée, entouré
d'autres élèves qui sont dans la
même situation, que de devoir
affronter un constant décalage avec
Les « bons » éLèves, ce qui Le met
régulièrement dans une position
dévalorisante.

Contrairement à La réputation
négative de ces classes spécialisées,
ces observations montrent que, du
point de vue du vécu de L'échec,

(...) la situation dans le
groupe serait plus
influente que l'image du
groupe dans la sodété :
pour l'élève ayant des
difficultés scolaires, il
serait plus facile de se
retrouver dans une classe
spécialisée, entouré
d'autres élèves qui sont
dans la même situation,
que de devoir affronter
un constant décalage
avec les « bons » élèves

elles permettent au moins à l'élève
de revaloriser son image et donc de
réaménager sa personnalité : un
effet à ne pas sous-estimer. On
peut, toutefois, se poser la question
concernant son évolution à long
terme, notamment après la sortie de
cette filière, lorsque cet élève se
retrouve dans un milieu plus com-
pétitif.

Et qu'en est-il des élèves qui
redoublent ? Alors qu'on aurait pu
craindre des incidences sur l'estime
de soi de ces éLèves, il se trouve que
ces craintes ne sont pas fondées. On
peut penser qu'en répétant Le pro-
gramme, ces élèves se retrouvent,
probablement, moins souvent en
difficulté. Globalement, on pourrait
donc dire que les systèmes scolaires
compétitifs renforcent une estime
de soi déjà élevée au préalable et
ternissent celle qui ne l'est pas ou
peu. A l'inverse, un système moins

compétitif permet, avant tout,
d'améliorer l'estime de soi des
élèves en difficulté.

Une autre étude (Perron, 1991),
qui reprend l'idée de l'incidence des
exigences sur l'estime de soi, a
révélé des résultats similaires. Elle
montre que l'assouplissement des
exigences en fonction des difficul-
tés des élèves permet d'améliorer
L'estime de soi, du fait que la fré-
quence des réussites augmente.

C'est dans ce sens que Goumaz
(1991) insiste sur les conditions
nécessaires qui permettent à L'en-
fant d'aborder des notions nouvelles
dans de bonnes conditions. Pour
aborder dans de bonnes conditions
une notion nouvelle, pour avoir envie
de l'assimiler, il faut un minimum
d'estime de soi. Il faut s'estimer
capable de cet apprentissage, se dire
que s'il nous a été proposé, c'est que,
certainement, on en a les moyens. Il
faut aussi avoir gagné une certaine
confiance dans ceux qui nous font
cette proposition et avoir déjà fait
l'expérience que ce qu'ils nous pro-
posent a de fortes chances, en règle
générale, de réussir, donc d'aboutir à
un renforcement bienvenu de l'es-
time de soi. Ainsi, l'estime de soi
serait un prérequis à tout appren-
tissage. L'auteur souligne l'impor-
tance de cette dimension affective
et subjective qu'on a tendance à
oublier ou à sous-estimer, alors
qu'elle peut compromet t re les
efforts de L'enseignant et empêcher
L'apprentissage.

Estime de soi
et rôle de l'enseignant

Pour maintenir ou susciter L'émer-
gence d'une estime de soi positive,
L'attitude de l'enseignant est égale-
ment un paramètre important. Les
conditions relationnelles consti-
tuent un élément primordial per-
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(...) Purkey (1988) prédse que l'enseignant doit
croire à la réussite de ses élèves. En leur
communiquant cette attitude, les chances de succès

mettant de créer des conditions
d'enseignement favorables au déve-
loppement d'une estime de soi posi-
tive. Un enfant qui, face à des obs-
tacles, a tendance à se dévaloriser,
a sans doute besoin d'être soutenu
et encouragé dans ses efforts par
des feed-back positifs.

A ce sujet, Purkey (1988) précise
que l'enseignant doit croire à la
réussite de ses élèves. En leur com-
muniquant cette attitude, les
chances de succès augmentent.
Toutefois, ce n'est pas en les cou-
vrant de félicitations qui, bien
qu'elles partent d'une bonne inten-
tion, manquent parfois d'authenti-
cité qu'on renvoie une image valo-
risante à l'enfant. A force d'être
répétés, ces éloges se vident de leur
sens et risquent de faire naître chez
l'enfant des doutes sur la crédibilité
du message ou de son interlocuteur.
L'estime de soi est davantage nour-
rie lorsqu'un enfant est écouté, pris
au sérieux et traité avec respect.

I|l Une dimension importante et
pas simplement un concept

<-, en vogue

L'état actuel des recherches per-
met d'affirmer que l'estime de soi
représente une dimension impor-
tante du développement de l'enfant
et de la construction de son identité
et, de ce fait, ne constitue pas sim-
plement un concept en vogue dans
une société ayant une certaine ten-
dance au nombrilisme. Mais il ne
s'agit pas de confondre estime de soi
avec égocentrisme ou narcissisme
qui signifient mettre le soi au centre

de tout, même de son propre amour,
L'autre étant réduit au rôle d'objet.
Par conséquent, une éducation qui
met l'enfant au centre de tout
reflète, avant tout, une incapacité à
définir des règles et des limites. Au
lieu d'encourager son estime de soi,
cela renforce la difficulté à accepter
la frustration. En arrivant à l'école,
l'enfant qui n'a jamais appris à sur-
monter des contraintes et des frus-
trations risque fort de rencontrer de
sérieux problèmes d'investissement
des apprentissages ainsi que d'inté-
gration dans la classe ; des difficul-
tés qui provoquent des blessures
narcissiques qui mettent l'estime de
soi à rude épreuve.

Quant aux liens entre l'estime de
soi et la réussite scolaire ou l'échec
scolaire, mis en évidence par diffé-
rentes études, ils témoignent du
rôle important de l'école dans La
constitution ou Le maintien de L'es-
time de soi. Il serait donc important
qu'elle en prenne conscience et
qu'elle se donne les moyens de s'in-
terroger sur La place à accorder à
certaines dimensions affectives et
subjectives qui sont tout aussi
importantes pour la réussite sco-
laire que Les composantes intellec-
tuelles. IL serait donc souhaitable
d'accompagner les enfants, non seu-
lement dans Leurs travaux scolaires,
mais, également, de manière plus
générale, dans le renforcement de
Leur estime de soi.
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Estime de soi
et des autres

L'OCCE et la construction de l'estime de soi :

les élèves sont tous différents
mais tous capables

P our l'QCCE, mouvement d'éducation populaire, le travail
sur « l'estime de soi » est une des composantes essen-
tielles de l'éducation à la citoyenneté. Aussi, depuis 5 ans,

ce mouvement s'intéresse à cette démarche, multipliant les
informations sur ce thème et formant des formateurs (militants
permanents ou bénévoles) à cette pratique, Pourquoi un tel
engouement pour cette démarche ? Réponses de Jean-
françois Vincent, Président national de l'OCCE.

Animation & Education : L'Office
Central de ta Coopération à L'Ecole
serait-il un précurseur du dévelop-
pement du travail sur « l'estime de
soi » dans le système éducatif en
France ? Quand a commencé l'inté-
rêt de votre mouvement pour ce
concept ?

Jean-François Vincent : Comme
tout mouvement d'éducation popu-
laire, nous sommes constamment en
recherche afin d'enrichir notre
réflexion et, par Là même, nos pra-
tiques pédagogiques. Le travail sur
l'estime de soi fait ainsi partie d'une
réflexion plus Large que nous
menons depuis de très nombreuses
années sur L'éducation à La citoyen-
neté et, p L u s r é c e m m e n t , La
construction d'une pédagogie socia-
Lisante. Pour nous, il y a cinq com-
posantes essentielles d'une pédago-
gie socialisante : La construction de
L'identité, de l'estime de soi et des
autres ; L'appropriation des valeurs
n é c e s s a i r e s pour « v ivre
ensemble » ; l'apprentissage de La

démocrat ie participative ; La
construction du rapport à la Loi, à
la justice et au droit ; La compré-
hension des enjeux juridiques, poli-
tiques, écologiques, économiques
et sociaux. Nous avons dressé Le
constat que les outils, réflexions et
valeurs de La pédagogie coopérative
(conseil de délégués élèves, déve-
loppement de projet coopératif...)
nous permettaient de développer les
quatre dernières composantes mais
pas de travailler suffisamment sur la
partie « identité et estime de soi »,
d'où L'idée de former nos militants à
cet aspect. A eux, ensuite, de s'ap-
proprier les outils pour Les diffuser
auprès de Leurs collègues, sur le ter-
rain, en mettant en place des for-
mations à l'estime de soi.

A&E : Qu'entendez-vous par :
construction de l'identité, estime
de soi et des autres ?

J-F.V. : Le citoyen vit et agit
avec Les autres, mais il est égale-
ment un individu unique, construit
à la fois par les éléments culturels

de son groupe social d'apparte-
nance et par Les données de sa
singularité biologique et de son
histoire personnelle. Permettre à
chaque élève de se construire
comme un être à la fois unique et
semb lab le , lui pe rme t t re de
construire une image positive de
ce qu'il est, Lui permettre de déve-
lopper L'ensemble de ses potentia-
lités tout en découvrant l'Autre et
en apprenant à le respecter appa-
raissent c o m m e Les p remiers
object i fs de l 'éducation à la
citoyenneté.

Mais on ne peut pas construire
une relation sereine avec les autres
si l'on n'a pas de soi une image
positive. Ce truisme est pourtant
une des premières données de la
problématique éducative.

Aider l'élève à se forger une
image de Lui positive, tant comme
« élève » que comme individu,
c'est-à-dire, en quelque sorte, Lui
apprendre à se connaî t re et à
« s'estimer » pour connaître et
estimer les autres, prendre en
compte ses potentialités person-
nelles, sa parole, sa personna-
lité, c'est-à-dire le reconnaître et
L'accepter dans sa singularité
sont des objectifs prioritaires
mais des défis complexes pour les
enseignants.

Il est évident que L'école ne peut
pas tout dans ce domaine car
l'image que l'élève a de Lui est gran-
dement dépendante de L'estime qu'il
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a de lui comme enfant ou adoles-
cent, image « construite » en
grande partie avant et à L'extérieur
de L'école, principalement, bien sûr,
dans le cadre familial. C'est ainsi
que, dès les premiers jours de sco-
larisation en maternelle, les ensei-
gnants sont capables, par la seule
observation de leur comportement,
de détecter Les différences psycho-
logiques et affectives de leurs
élèves. Certains sont « à l'aise »,
agréables, ouverts, gais... d'autres,
au contraire, sont tristes, éteints,
mutiques, voire violents.

A&E ; Mais, si, comme vous Le
dites, l 'image de soi est
construite avant, que peut faire
l'école ?

3-F.V. : L'école n'est, en effet, pas
responsable de ces données psycho-
logiques initiales qui déterminent, en
partie, dès l'entrée en maternelle, La
réussite des élèves, mais il faut bien
admettre que son fonctionnement
global ne corrige guère les déficits
d'images de certains élèves....
L'orientation dans le système scolaire
français ne se faisant pratiquement
jamais à partir de compétences iden-
tifiées mais, bien au contraire, par
défaut, à partir d'incompétences
repérées, dès le début de Leur scola-
rité, certains enfants sont déjà consi-
dérés « en échec scolaire ».

Est-il besoin de préciser, comme le
fait Etiennette Ve Lias, de L'Université
de Genève, L'impact que cette
logique construit chez les élèves ...
« Tout système scolaire qui sélec-
tionne, de manière déclarée ou pas,
fait assumer aux élèves la responsa-
bilité de leur échec, et finit par leur
faire croire qu'ils ne valent rien ».

Cette façon de vivre la scolarité
obligatoire est d'autant plus catas-
trophique qu'elle amène les élèves
et leurs familles à penser que tout

La pédagogie coopérative
repose sur des principes
et des fonctionnements
qui favorisent l'estime
de soi :
« l'école place l'élève au
centre de toutes les
activités,
• les enseignants
favorisent l'autonomie,
l'expression et la
créativité,
• l'école est un milieu de
vie qui appartient aux
élèves et à ceux qui
l'entourent
cela est « juste ». Certains élèves
finissent alors par se sentir nuls et
résignés ou révoltés, ils se construi-
sent une image de citoyens de
seconde zone.

Comme Le montrent les travaux de
Jacques Lévine ou d'Howard Gardner
sur Le sujet des intelligences mul-
tiples : développer L'estime de soi,
c'est accepter L'idée que l'Ecole se
doit d'être un lieu d'identification et
de valorisation des « intelligences
multiples ». C'est affirmer que si Les
élèves sont tous différents, ils sont
cependant tous capables.

; Et, en quoi La pédagogie
coopérative pour laquelle vous
militez favorise-t-elle le dévelop-
pement de « L'estime de soi et
des autres » chez les élèves ?

J-F.V. : La pédagogie coopéra-
tive repose sur des principes et des
fonctionnements qui favorisent l'es-

time de soi. Notre premier principe
est que l'école place l'élève au
centre de toutes les activités, ce qui
implique que :

• à chaque prise de décision, les
enseignants se demandent si cela
sert les besoins de l'élève ;

• les élèves sont associés aux
réflexions Les concernant collective-
ment ou individuellement ;

• Les adultes de L'établissement,
quelle que soit leur fonction, affir-
ment que Les besoins des élèves
sont primordiaux et que L'empathie,
Les encouragements, la valorisation
sont plus efficaces éducativement
que L'indifférence, Le mépris ou la
dévalorisation.

Deuxième principe : Les ensei-
gnants favorisent L'autonomie, l'ex-
pression et la créativité plutôt que
le conformisme et la passivité :

• ils affirment « l'égale dignité »
des connaissances et des compé-
tences en accordant toute la place
qu'elles méri tent à celles du
domaine artistique, technologique
ou sportif ;

• les procédures d'évaluation (éva-
luation formative, coévaluation et
autoévaluation) ont, avant tout,
pour objectif, d'identifier Les com-
pétences acquises.

Enfin, autre principe important,
L'école est un milieu de vie qui
appartient aux élèves et à ceux qui
L'entourent :

• il existe des instances de régula-
tion et de débat qui permettent à
tous (adultes et mineurs) d'échan-
ger et de construire ensemble ;

• des rencontres régulières ensei-
gnants/parents sont programmées.
Elles sont centrées sur les besoins
des élèves.
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Un outil d'autoévaluaiion pour l'enseignant ou rétablissement
Remplissez le tableau ci-dessous.
Listez les actions, les attitudes qui vous semblent positives dans votre pratique et vos attitudes
quotidiennes, puis celles qui vous semblent avoir un impact négatif dans la construction de
l'identité.
Reportez-vous aux différents outils proposés (voir l 'exemple ci-contre "Un outil pour les
élèves") et fixez-vous un « déf i».

UN OUTIL POUR LES ELEVES

ETAT DES LIEUX ET DEFI

Objectifs pour
construire l'identité

Reconnaître et
respecter chaque
élèves comme une
personne

Développer le
sentiment de sécurité

Reconnaître chacun
comme membre de la
collectivité

Positif

A&E : Et quels sont, selon vous,
les facteurs qui nuisent à l'estime
de soi ?

J-F.V. : Ils sont, selon moi, évi-
dents et il n'y a pas besoin d'être
un fin psychologue pour les déter-
miner : Le manque de confiance des
parents ou des enseignants ; l'in-
constance dans l'application des
règles ; la surprotection ou Le lais-
ser-faire ; Les mots qui blessent et
Les critiques constantes ; l'accent
mis sur les difficultés ou les fai-
blesses plutôt que sur Les forces ou
Les compétences ; Les attentes trop
ou pas assez grandes.

Y a-t-il un moyen de s'as-
surer que nos pratiques, nos atti-
tudes permettent de renforcer ou
développer l'estime de soi des
élèves et non le contraire ?

3.F.V. : Déjà, la première démarche
consiste à suivre une formation
à « l'estime de soi » car, si L'on ne

Négatif Défi

développe pas L'estime de soi des
éducateurs, comment peuvent-ils,
eux-mêmes, développer celle des
apprenants ? Ensuite, on peut, éven-
tuellement, se soumettre régulière-
ment à une autoévaluation permet-
tant de savoir où l'on se situe par
rapport au développement de l'estime
de soi. Je propose, dans mon Livre à
para î t re p rocha inemen t , c h e z
DeLagrave*, un outil d'autoévaluation
pour l'enseignant ou L'établissement
leur permettant de faire Le point sur
l'aspect « construction de l'iden-
tité », ainsi qu'un outil pour les
élèves. Et je pense que notre congrès
sur "Coopérer pour apprendre", qui se
tiendra en mai, enrichira notre
réflexion sur cette question.

QUESTIONNAIRE ELEVE

Questions Oui

• Le climat de la
classe est-il
agréable ?

• Est-ce que je
sens que le groupe
m'accepte ?

• Est-ce que je
reçois des commen-
taires valorisants de
la part de mon
enseignant(e) ou de
mes camarades ?

• Est-ce que l'on
tient compte de mes
intérêts, de mes
goûts, de mes états
d'âme ?

• Est-ce que je suis
influençable ?

• Est-ce que j'ai
peur de donner mon
opinion ou de poser
des questions ?

• Suis-je sensible à
ce que les autres
pensent de moi ?

• Est-ce que je
connais mes fai-
blesses et mes
forces ?

• Est-ce que je
peux faire des pro-
positions sur des
thèmes ou des
sujets de travail ?

• Est-ce que j'ai la
possibilité de tra-
vailler sur une acti-
vité différente des
autres ?

Non JE NE
PEUX PAS
RÉPONDRE
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Innovation
Un agenda pour apprendre
à mieux coopérer

10 Fédéfatton de l'OCCE
s'oppfête à publier un
nouvel outil pédago-

gique à destination des
élèves : un agenda coopé-
ratif dont l'objectif est d'aider
les élèves à mieux se
connaître, mieux s'entendre
pour mieux coopérer.

Un agenda qui permettrait à des
éLèves de primaire de vivre des acti-
vités coopératives. Une idée surpre-
nante, au premier abord, mais qui,
à La réfLexion, sembLe tout à fait
riche et innovante. En fait, cette
idée que L'OCCE réalise un agenda à
destination des élèves de L'école
élémentaire n'est pas vraiment nou-
velle. Plusieurs tentatives ont
pointé Leur nez mais, à chaque fois,
il a manqué Le déclic indispensable
à un tel projet. Or, depuis quelques
années, Les permanents de l'OCCE
peuvent suivre des formations sur
« L'estime de soi » et « le plaisir
d'enseigner dans la démarche
coopérative ». Dans ce contexte,
l'idée a germé qu'au quotidien L'en-
fant, grâce à « son » agenda, pour-
rait vivre des activités coopératives.

Cet agenda permettra, bien sûr,
aux éLèves d'inscrire, chaque jour,
Leur travail scolaire, Leurs petites
histoires, leurs notes personnelles,
mais l'utilisateur trouvera, en plus,
des questions ou des propositions
d'activités coopératives autour de
trois axes principaux :

• La construction de l'estime de soi :
L'enfant sera sollicité pour répondre à
des questions permettant de décou-
vrir ses loisirs, ses passions, ses
centres d'intérêt, ses sentiments...
avec des interrogations du type :
« Une chose que je trouve particuliè-
rement belle, c'est......», « Je me
sens...... quand je rends service à un
ou une amie », ou encore « Quand
j'ai du temps Libre, je...... ».
Certains jours de La semaine aigui-
seront Le regard de L'enfant sur le
monde extérieur pour Lui permettre
une meilleure transition entre
l'école et le hors école. La restitu-
tion de sa réfLexion du jour se fera
sous La forme d'un « bonjour » qui
sera aussi une forme d'accueil dans
Le contexte scolaire.
Un autre axe de travail s'appuiera
sur Le ressenti de sentiments éprou-
vés par L'enfant, L'agenda l'interro-
gera ainsi sur ce qui le fait rire, ce
qu'il a appris à l'école.
Découvrir Les points communs que
L'on pourrait avoir avec ses cama-
rades permettra d'aborder l'estime
de soi et des autres.

• Le vivre ensemble : d'autres acti-
vités pourront se dérouler sous la
forme de remue-méninges, voire de
débat réglé (type de question :
Quelles activités ai-je envie de faire
pendant L'année en classe ? Ce sera
La famille des activités permettant
d'améliorer la vie dans La classe,
dans l'école, de répondre aux
attentes des élèves...).

• Les habiletés coopératives : une
journée de l'agenda sera consacrée à
un travail sur les valeurs de la
coopération, par exemple l'ouverture
aux autres, le respect, Le plaisir, La
solidarité, Les droits de l'enfant.
Ces réflexions pourront être réin-
vesties par L'enseignant dans le
cadre des apprentissages.

Cet outil va donc contenir une
foule de moments de vie. Pour L'ins-
tant, il en est à sa phase expéri-
mentale : un premier agenda sera
proposé, dès septembre prochain, à
des classes volontaires*. Un agenda
plus définitif sera mis en chantier,
pour trouver sa véritable période de
diffusion en septembre 2006. Cet
outil c o n c e r n e r a des c l a s s e s
entières, c'est l'enseignant qui Les
commandera auprès de son associa-
tion départementale de L'OCCE. Les
enseignants trouveront de L'aide
dans l'agenda du maître, véritable
Livre du maître.

Bruno Dubois, OCŒ du Finistère,
responsable de ce projet « agenda »

* Les enseignants intéressés par cette initiative peuvent
prendre contact par émail : b.duboistgocce.coop
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Dossîe
Estime de soi
et des autres

Mieux se connaître pour mieux s'apprécier

Lorsque la connaissance de ses troubles
d'apprentissage rime avec estime de soi

N adia Rousseau œuvre depuis dix ans à comprendre et
à améliorer l'expérience des élèves éprouvant des
troubles d'apprentissage*. Elle conduit, actuellement,

une recherche sur l'impact auprès de ces jeunes d'un pro-
gramme d'intervention : « Mieux se connaître pour mieux
apprendre »2 portant sur la connaissance de soi, l'estime de
soi et les valeurs interpersonnelles des jeunes.

" Nadia Rousseau est détentrice d'un doctorat en psychopédagogie et d'une maîtrise en éducation spécialisée de
l'Université de l'Alberta. Titulaire de la Chaire de recherche CFER, chercheure régulière au Centre de recherche et d'in-
tervention sur la réussite scolaire (CRISES) et responsable de l'Observatoire sur l'insertion sociale et professionnelle des
jeunes de la Mauricie, ses recherches portent sur l'expérience scolaire et la connaissance de soi des jeunes ayant des
troubles d'apprentissage, l'inclusion scolaire et L'impact des stages non traditionnels sur les attitudes et le développe-
ment des compétences des futurs enseignants. nadia_rousseau@uqtr.ca

La recherche dont H est briève-
ment question, ici, vise deux objec-
tifs complémentaires : développer
chez les jeunes ayant des troubles
d'apprentissage, inscrits en 1ère
année dans un Centre de Formation
en Entrepr ise et Récupération
(CFER), une meilleure connaissance
de leurs troubles d'apprentissage ;
et évaluer l'impact du programme
d'intervention : « Mieux se
connaître pour mieux apprendre »2

sur La connaissance des jeunes de
leurs troubles spécifiques d'appren-
tissage, sur l'estime de soi et sur les
valeurs interpersonnelles.

Origine de La recherche

Cette recherche fait suite à une
série d'études exploratoires réalisées
auprès des élèves ayant des difficul-
tés graves d'apprentissage en pri-
maire (Rousseau, 1998) et en secon-
daire (Rousseau, sous presse ; 2003 ;
2004), études qui ont permis de

réunir des données relatives au vécu
scolaire d'une centaine déjeunes de
l'Alberta et du Québec. Quels que
soient Le contexte de collecte de
données (primaire ou secondaire ;
Québec ou Alfaerta), et l'âge (9, 16
ou 18 ans), les jeunes partagent des
perceptions similaires relativement à
l'école, à la relation pédagogique et
à La relation avec soi-même.

Perception vis-à-vis de L'école :
pour l'ensemble des jeunes rencon-
trés, L'expérience scolaire générale
est plutôt perçue négativement,
surtout pour les jeunes du secon-
daire. En effet, L'analyse des don-
nées recueillies auprès des jeunes
de 16 à 18 ans met en évidence, de
façon unanime, le caractère négatif
des expériences scolaires anté-
rieures. Rappelons que l'expérience
se déroule dans le contexte de
classes spéciales, dès la 1ère, la
2ème ou La Berne année du primaire.

Vis-à-vis de la relation pédagogique :
pour L'ensemble des jeunes, la qua-
lité de la relation pédagogique
(nature des échanges qu'ils ont avec
les enseignants) est intimement
reliée à leur sentiment de réussite
ou d'échec et, donc, à l'appréciation
qu'ils manifestent à l'égard de
l'école et d'eux-mêmes.

Vis-à-vis d'eux-mêmes : l'ensemble
des données pointe donc vers une
perception négative de soi. En effet,
n'ayant pas de connaissance sur L'ori-
gine et La nature mêmes de Leurs dif-
ficultés scolaires, les jeunes s'appro-
prient une série de qualificatifs peu
flatteurs pour se décrire : « idiot »,
« stupide », « innocent », « cruche »,
« pas bonne », « bloqué ». Qui plus
est, ils expriment plusieurs senti-
ments à l'égard de leur rendement ou
de leur place dans Le monde scolaire :
« j'me sens pas apprécié », « on
n'est pas comme ceux du régulier »,
« j'me sens gêné », « j'ai l'goût
d'pleurer », « j'ai peur d'avoir L'air
cave ».

IPerception de soi et estime
de soi

Devant ce triste portrait, il n'est pas
étonnant de constater que certains
programmes d'intervention favori-
sant la connaissance de soi, L'iden-
tification de ses forces et L'accepta-
tion de ses limites, ont démontré
une amélioration considérable tant
au plan de La perception de l'expé-
rience scolaire qu'aux plans du
concept de soi et de L'estime de soi
de ces élèves (Rousseau, 1999,
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1998 ; Karp, 1997 ; Smith, 1994).
Si L'on considère que La connais-
sance qu'a un élève de ses troubles
d'apprentissage favorise ses appren-
tissages et Le développement d'une
estime de soi positive, il nous appa-
raît important d'encourager La mise
en place de programmes favorisant
Le développement de La connais-
sance de soi chez cette clientèle.

Premiers résultats de la
recherche

Utilisant à La fois une méthodo-
logie quantitative (expérimentale)
et qualitative (phénoménologique),
L'étude consiste à évaluer L'impact
du programme d'intervention :
« Mieux se connaître pour mieux
apprendre » : programme d'inter-
vention qui favorise L'éveil aux
troubles d'apprentissage, à L'estime
de soi et aux stratégies d'organisa-
tion chez les élèves de 6 à 17 ans.
Cette recherche s'est effectuée
auprès de 43 jeunes et de 12 ensei-
gnants provenant de six CFER répar-
tis dans La province de Québec3.

Relation de l'élève avec lui-
même : les jeunes ayant participé à
ce programme semblent avoir déve-
loppé un meilleur contrôle de soi.
En effet, avec La connaissance de
ses difficultés et les ateliers desti-
nés à la résolution de problèmes, le
jeune semble être moins « colé-
rique », semble avoir « moins de
manifestations de la frustration »,
et « prend le temps de se calmer
avant de poser un geste ou avant de
dire quelque chose ».

Relation de l'élève avec son
environnement : toujours selon
Les enseignants, suite à ce pro-
gramme, le jeune arrive plus facile-
ment à prendre du recul face à une
situation (lien direct avec Le
contrôle de soi). Donc, en situation
de travail en entreprise, en classe
ou autre, le jeune ne « saute pas
aux conclusions... il prend plus le
temps de réfléchir avant d'agir »,
explique une enseignante.

Relat ion entre l'élève et
l'enseignant : ce programme
semble influencer le sentiment de
compétence du jeune et le senti-
ment de compétence profession-

tout au long des séances semblent
avoir eu un impact positif sur l'expé-
rience scolaire et Les Liens entretenus
avec L'ensemble des membres de
l'école. Ironiquement, il semble que
les activités de connaissance de soi
destinées aux élèves influent aussi
sur le développement professionnel
des intervenants scolaires en ce qui
a trait à leur sensibilité à l'égard des
besoins de ces jeunes4. Cet élément,
à Lui seul, mérite l'attention des cher-
cheurs, des formateurs de maîtres et
des enseignants sur Le terrain.

Nadia Rousseau
Ph . D.

Université Québec, à Trois Rivières.

Il semble que les activités de connaissance de
soi destinées aux élèves influent aussi sur le
développement professionnel des intervenants
scolaires en ce qui a trait à leur sensibilité à
l'égard des besoins de ces jeunes.

nelle de l'enseignant. En effet, l'en-
seignant parle même d'une plus
grande souplesse dans ses interven-
tions pédagogiques avec Le jeune.

Conclusion : Les propos relatés
par les jeunes ayant participé à ce
programme sont révélateurs. Le res-
pect mutuellement développé entre
Les intervenants scolaires et les
élèves a permis de rendre L'expérience
scolaire globale de ces jeunes plus
positive malgré leurs difficultés. De
plus, les liens de respect, de collabo-
ration et de confiance développés

Notes :

1. c'est-à-dire une dysfonction, dont la plus connue est
la dyslexie, qui les empêche de percevoir ou de traiter cor-
rectement l'information par la lecture, l'écriture, l'écoute,
le calcul ou autre. Elle a ainsi développé une approche
originale, appelée « pédagogie de la sollicitude »

2. McMurchie, S. 1994. Traduction et adaptation par
N. Rousseau et S. Bélanger, Montréal, Edition Guérin.

3. Voici la référence du texte complet faisant état des
résultats de La recherche : Rousseau, N. (sous presse).
Développe ment de la connaissance de soi des jeunes ayant
des troubles d'apprentissage, Brock Education Journal.

4. La sensibilisation des intervenants scolaires à la réa-
lité des jeunes ayant des troubles d'apprentissage peut
être facilitée par l'utilisation des composantes de la
trousse : « Dans les Bottines de Benoît », réalisée par
l'auteure en 2004. Publiée aux Éditions Septembre, cette
trousse résulte d'une aide financière importante du Centre
de transfert pour la réussite éducative du Québec (CTREQ).
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Dossier:
Estime de soi
et des autres

Marie-José Minassian, Philosophe

Connaissance, amour,
estime de soi

t es lignes qui suivent ne sont que des propositions ouvrant
une voie que chacun est invité à explorer. Ce sont
quelques points de vue sur un paysage complexe ; des

Grecs à Rousseau, en passant par Spinoza, l'estime de soi se
conquiert par la connaissance que l'on a de soi et de ses
besoins. Non seulement elle engendre la possibilité d'agir libre-
ment, mais elle permet la rencontre joyeuse avec les autres.

Partons de cette injonction :
« Connais-toi toi-même », La formule
inscrite au fronton du temple de
Delphes. Elle apparaît comme un
préalable à tout apprentissage. À
Delphes, consulter L'oracle, c'est-à-
dire apprendre ce qu'il adviendra de
soi, demande un acte préalable, La
connaissance de soi. L'individu qui
vient demander la parole de L'oracle
est, en effet, dans la confusion, à son
sujet et au sujet de son destin.
Comment pourrait-il orienter son
futur (donner sens à la parole de
l'oracle), s'il ignore l'orientation de
son désir, même s'il est en possession
d'une parole anticipante ? IL n'est
donc pas si curieux que, dès avant
que soit rendu L'oracle, on Lui propose
de s'examiner d'abord Lui-même. Que
signifie cette injonction et en quoi
est-elle liée à L'estime de soi ? La
connaissance de soi a-t-elle des Liens
avec l'amour de soi, concept rous-
seauiste dont nous avons oublié l'im-
portance ? Et en quoi Les apprentis-
sages sont-ils concernés par ces
notions qui placent le moi au cœur
de La « valeur », de ce qui est digne
d'intérêt et d'existence ?

les outils de la langue
pour organiser le monde
autour de soi et en soi

Pensons d'abord Le « Connais-toi
toi-même » comme une injonction à
connaître Les outils de la Langue,
outils Logiques, outils susceptibles
d'organiser Le monde autour de soi et
en soi, ce monde intérieur où L'on a
compris que Le règne de La confusion
représentait un frein. « Signe de
santé très fin », seLon Isabelle
Agrech1, le Langage ne peut être
conçu en dehors de sa relation à
l'autre, il rend possible l'échange
pacifié entre moi et moi-même, entre
moi et les autres. Travailler les outils
de La langue est une première étape
vers La connaissance de soi, ce dont
témoignent au plus haut point les
travaux d'écriture qui réorganisent à
la surface consciente Le foisonnement
malheureux de L'expérience confuse.

Si je parle, je parle d'abord la
langue que L'autre m'a donnée (« le
« je » est un cadeau du « je » des
autres »). IL suffit que cette relation
à l'autre (famille, parents) soit dou-
loureuse, peu claire, osons le mot,

« marécageuse », pour que La dou-
leur soit trop grande de rechercher
qui je suis, donc ce que je peux deve-
nir grâce aux apports du savoir et de
la transmission. Sache d'où tu viens,
si tu veux aller au-delà (on peut
aussi penser à La phrase de Goethe :
« Ce dont tu as hérité, acquiers-le
afin de le posséder »). Serge
Boimare* a bien montré comment La
confusion sur L'origine détermine une
forme mortifère de toute-puissance
où l'autre n'a pas de place ; et Le
savoir encore moins puisqu'il menace,
cette toute-puissance. Les enfants
qui ne veulent pas déposer Leur cara-
pace ont peur de se Laisser influen-
cer, par le savoir notamment. Les
apprentissages Les menacent au plus
haut point et ils substituent à L'ab-
sence de fiabilité de Leur intériorité
une violence (de façade) où aucune
négociation ne paraît possible. Toute
négociation remettrait en cause Leur
force (une force physique travaillée)
qui n'est qu'apparence3 : « La pen-
sée [['exercice exigeant du langage et
de ta connaissance de soi] que nous
aurions tendance à classer parmi Les
instruments permettant d'accéder à
un pouvoir, à un plus, est vécue
paradoxalement comme un exercice
qui peut mutiler, réduire, placer du
côté des faibles ». On Lira comment
Boimare envisage Le retour vers la
pensée (donc vers un soi estimé) en
permettant à l'enfant de donner
forme, grâce à une appropriation des
mythes, à ses angoisses, à ce qui
ser re la gorge (sens du verbe
« ango », en Latin) au point de ne
pouvoir parler, de ne pouvoir « se »
parler.

Faire entendre sa voix c'est vivre
en sujet d a n s Le monde des
hommes : lorsque cette voix est
incapable (incapacité langagière
déterminée par L'incapacité à ren-
contrer L'autre), Le sujet « semblable
à lui-même » n'a pas de place. Or,
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La société dans Laquelle l'enfant pro-
gresse aujourd'hui est une société
où être « semblable à soi » semble
impossible. Comment être « sem-
blable à soi » lorsqu'une annonce
publicitaire, détournant une poésie
lettriste de Brion Gysin : « I am
what I am », ôte la majuscule au
« I [je] » pour proposer que le fait
d'être soi consiste d'abord à être
dans les « bonnes baskets » (!). Au
cœur de cette anecdote, il semble
que se joue La coïncidence entre le
« Connais-toi toi-même » de L'oracle
de Delphes et ce que Rousseau
appelle « l'amour de soi ». L'amour
de soi « ne regarde qu'à nous », il
vise la conservation de soi et Le
bien-être ; il se trouve tempéré
dans son exercice par « une répu-
gnance innée à voir souffrir son
semblable » 4. À l'opposé de l'amour
de soi, il y a L'amour-propre, cette
expérience douloureuse que fait
L'enfant se regardant dans Les yeux
des autres : « l'amour-propre, qui
se compare, n'est jamais content et
ne saurait l'être, parce que ce senti-
ment, en nous préférant aux autres,
exige aussi que les autres nous pré-
fèrent à eux, ce qui est impossible ».
Il y a là une impasse, celle de la
« reconnaissance » au sujet de
laquelle il serait utile de relire Les
commentaires de Hegel dans la
« Phénoménologie de l'Esprit ».

Amour-propre et amour de soi
À L'amour-propre s'oppose donc

L'amour de soi, cette qualité de
conna i ssance particulière qui
consiste à savoir ce qui est « bon »
pour soi, indépendamment des exi-
gences de La mode, d'intérêts que
l'on qualif iera d 'hé té ronomes.
L'amour de soi est l'autre nom de
L'autonomie, non pas se donner à
soi-même ses propres règles contre
La règle commune, mais faire sienne
une règle qui permette de se main-
tenir comme sujet agissant, dans la

Partons de cette

« Connais-toi toi-même
la formule inscrite au
fronton du temple de
Delphes. Elle apparaît
comme un préalable à

responsabilité, l'initiative et surtout
la joie, l'élément indispensable à
L'équilibre individuel, un équilibre
fait d'un élan vers un mieux-être.
Telles sont les idées centrales de
« l'Ethique » de Spinoza à l'égard
de cette question. Dans la proposi-
tion VI de la troisième partie, il
écrit : « Chaque chose, autant qu'il
est en elle, s'efforce de persévérer
dans son être » et, plus Loin, avec
La proposition LUI, il ajoute :
« Quand L'Âme se considère elle-
même et considère sa puissance
d'agir, elle est joyeuse », et cette

joie reflète « Le passage d'une
moindre à une plus grande perfec-
tion ». Le bonheur n'est pas alors
d'être reconnu par Les autres comme
centre d'une valeur particulière (la
TV confère cette fausse reconnais-
sance de manière obscène), mais
c'est le pouvoir d'être Libre face aux
émotions négatives, celles que j'ob-
tiens dans la compara ison aux
autres. Cette comparaison a des
effets positifs lorsqu'elle est envie
de se « perfectionner », à ne pas
confondre avec La jalousie réactive
et le mauvais esprit de compétition,
au cœur de L'amour-propre.

Ajoutons que poursuivre l'effort
d'être soi (autre mot de l'énergie qui
exprime bien cette capacité à L'ac-
tion) rend aussi possible l'accord
pacifique avec les autres. Dans notre
effort à nous préserver, nous devons
aussi préserver Les autres.
L'enseignant repère vite dans La
classe celui qui aide Le mieux et le
plus les autres enfants : ce n'est pas
celui qui veut obtenir La reconnais-
sance (qui existera mais de façon
accessoire), c'est celui qui est « bien
dans ses baskets » ! Sans qu'il ait
nécessairement Les plus prisées ! Cet
enfant-Là connaît ce que d'aucuns
appellent la « jubilation cognitive ».
En elle se lit la réussite de L'élan pour
« persévérer » dans son être, autre
façon de parler d'estime de soi.

Marie-José Minassian
Philosophe,

enseignante à Pans VIII (UFR
Arts, Philosophie et Esthétique).

1. Voir l'intéressant article de cette orthophoniste dans
le n° 58 de La Lettre du GRAPE : « L'enfant et son
corps », p. 81-87.

2. Voir son bel article, « Violence et pensée », reparu
en juin 2001 dans [a revue Dialogue n°100/101, (« Cent
et une idées d'éducation nouveLLe »).

3. Le Lien entre la « castagne » et l'incapacité à s'ex-
primer est bien connu.

4. Second Discours, « Sur l'origine et les fondements
de l'inégalité », p.73, Gallimard, 1965.
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Dossier:
Estime de soi
et des autres

Christian Staquet, Formateur

Estime de soi
comme prévention
de la violence
F ormateur en accueil et pédagogie coopérative,

Christian Staquet livre, ici, dix points de vue démontrant
l'influence positive de l'estime de soi dans la prévention
de la violence.

Pour les enseignants, la notion
d'estime de soi est une donnée
intervenant dans le processus péda-
gogique par Leurs regards person-
nels sur l'évolution de la conception
même de l'enfant et de leurs pra-
tiques de classe.

Aujourd'hui, avec l'éducation des
enfants qui est nourrie, dès le
départ, de motivations, d'intérêts
multiples et de stimulations per-
sonnelles, l'estime de soi ne peut
être ignorée et constitue une partie
déterminante pour une qualité de la
relation éducative.

Le modèle que les enfants intègrent
dans La culture médiatisée ou sportive
devient celui de personnes qui
gagnent à tout prix, qui sont orientées
vers le bonheur et la réussite person-
nelle, affichant de La confiance en soi.
Tout cela serait prometteur à la condi-
tion de s'inscrire dans une vraie
réflexion partagée avec tous Les inté-
ressés, car on pourrait facilement
détourner l'idée d'estime de soi vers
celle d'arrogance, de vedettariat. A
défaut de réussites, on vend Le succès.

La pédagogie sait depuis Long-
temps que l'enfant qui a une bonne
estime de soi sera enclin à la réussite

Développer une image
positive de soi
Une sorte de "cahier
ntime" pour dévelop-
per une confiance en
soi. Des activités à
r éa l i se r seul, en
groupe pour mieux se
connaître, s'apprécier.

Editions ;
Chroniques Sociales
Septembre 2001,160 p.
Prix: 13,80 Euros

scolaire, à L'ouverture aux apprentis-
sages, à La construction de soi à tra-
vers des relations positives avec les
autres, les enseignants et La société.

Certes, nous pourrions avoir peur
d'une « religion de l'estime de soi »
mais, d'un point de vue éducatif,
l'approche laïque de La personne et
Les valeurs de dignité et de respect
contenues dans Les grands textes
sur Les droits humains qui régissent
notre évolution sociétale sont des
protections suffisantes dès lors où
L'enfant, par notion de responsabi-
lisation de soi et de sa vie, va être
associé à son processus éducatif et
sera amené à réfléchir sur ses com-
portements, ses capacités, Limites
et responsabilités.

Un aspec t impor tant de La
réflexion à développer me semble
être L'idée que l'estime de soi parti-
cipe fortement à une prévention
intéressante des comportements
violents ou de décrochage. Voici dix
points de vue qui soulignent l'in-
fluence positive de l'estime de soi
sur La prévention de La violence :

1L'estime de soi nourrit notre
besoin d'être reconnu et notre
besoin d'estime et de respect,

cela évite d'extorquer une reconnais-
sance par La négative. C'est L'aspect
principal sur lequel nous pouvons
agir en classe. Nous pouvons cultiver
une approche positive de chacun,
renvoyer souvent du feedback posi-
tif et reconnaître les efforts. Nous
pouvons aussi distinguer la personne
de son comportement ou de ses
capacités pour, dans un respect pro-
fond de chacun, travailler à l'amélio-
ration des apprentissages sans juger
la personne de l'enfant ou sans
prendre, personnellement, ombrage
des maladresses du jeune apprenant.

2Si l'enfant se sent important,
s'il vaut quelque chose à ses
yeux, il aura davantage de

confiance pour être constructif et
d'assurance dans la vie, dans Les
projets, dans Les autres.

3 La blessure d'amour-propre
(le regard des autres) se
soigne par l'estime de soi et

non pas par La revanche ou La com-
pétition qui n'aident pas à s'en sor-
tir, bien au contraire.

Si l'enfant se vit comme
important, s'il vaut la peine,

"il va plutôt parier sur la vie, ne
pas se mettre en danger ou se
détruire en entrant soit dans la vio-
lence qui est destructrice, soit dans
les retombées ou conséquences de
La violence qui sont du côté de L'ex-
clusion sociale.
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5 Si l'enfant a confiance en soi,
il aura davantage confiance
dans Les autres, pairs et adultes,

et prendra Le risque de L'ouverture
aux autres, de La coopération.

6Quand l'enfant s'estime, il
peut aussi estimer Les autres et
construire des reLations égalî-

taires, Le contraire étant très très
difficile.

7 Les vieilles colères et ran-
coeurs que L'enfant recycle au
présent disparaissent propor-

tionnellement à l'estime de soi.

8L'estime de soi nous donne la
force de sortir des schémas
prédéterminés dans nos scé-

narios de vie, de notre histoire,
d'une certaine fatalité qui nourrit la
violence.

Accueillir
les élèves

Une rentrée positive
et réussie
Christian Staquet
PréfacB de Philippe Meirieu

Editions :
Chroniques Sociales
Juin 2002,192p.
Prix: 16,50 Euros

Des ac t i v i t és pour
f a v o r i s e r l ' a c c u e i l
entre élèves tant à la
ren t rée qu 'au fil de
l'année scolaire.
Un me i l l eu r v i v r e
ensemble au sein de la
classe. m

9 Une estime de soi suffisam-
ment bâtie permet à l'en-
fant de développer son libre

esprit critique et une force per-
sonnelle pour ne pas suivre L'in-
fluence du groupe dominant quand
celui-ci se définit par une culture
violente ou un rejet du bon élève ou
de celui qui est différent.

L'estime de soi permet à
l'enfant d'être en contact
avec toutes ses émotions,

pas seulement celles qui sont Liées à
la colère et à son agressivité, ce qui
le conduit à développer de l'empa-
thie, à pouvoir considérer l'autre
comme un sujet et non, comme dans
la violence, comme un objet.

Christian Staquet,

Laurence Mousset-Libeau f Ingénieur de Recherche
à l'Institut de Criminologie et Sciences Humaines (ICSH)

Agir sur l'estime de soi pour prévenir
la violence

Laurence Mousset*, Ingénieur de Recherche à l'Institut de
Criminologie et Sciences Humaines (ICSH) de l'Université
de Rennes 2, est l'initiatrice et la responsable d'un pro-

gramme de prévention primaire des violences en milieu sco-
laire. Fruit de quatre années d'études de modèles de préven-
tion de la violence européens et nord-américains, ce
programme met en œuvre des préconisations qui améliorent
l'estime de soi des jeunes et diminue le stress professionnel des
adultes éducateurs.

*Laurence Mousset-Libeau est docteur en biologie moléculaire et en psychologie, crimino-
logue. Elle intervient également en tant que formatrice auprès de différents organismes et
institutions. Elle est, entre autres, l'auteur de : « La prévention de la maltraitance des
enfants », éditons l'Harmattan, 2004.

Animation & Education : Quand
avez-vous mis en place votre pro-
gramme de prévention des vio-
lences en milieu scolaire et en quoi
consiste-t-il exactement ?

Laurence Mousset : IL a été mis
en place en 1998, dans le départe-
ment de la Sarthe, ensuite, il a été
repris en IlLe-et-Vilaine, en 2000-
2001, 2002-2003 et 2003-2004.

Ce programme comporte deux par-
ties : une première partie de forma-
tion qui se déroule dans Le collège
avec les partenaires éducatifs au sens
large (enseignants, médecin, infir-
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Dossier-
Estime de soi
et des autres

mière, assistante sociale...), tous
volontaires. Cette formation dure 4
jours : une journée est consacrée à La
méthode d'entretien avec un enfant,
une autre, à L'étude des filtres de per-
ception, c'est-à-dire La manière dont
fonctionne l'institution et Les diffé-
rents professionnels. La troisième
journée est dédiée à La façon selon
Laquelle les adultes vont animer les
séances pédagogiques avec les élèves
puisque ce sont Les adultes du col-
lège qui vont appliquer ce pro-
gramme. La dernière journée vient un
peu plus tard dans l'année, au mois
de mars, et permet de faire un pre-
mier niveau de bilan. Nous profitons
aussi de cette journée pour renforcer
Les connaissances théoriques sur la
psychopathologie des agresseurs...
Une fois passés les trois premiers
jours de formation, les adultes vont
animer des séances pédagogiques
avec les élèves, à raison d'une séance
de deux heures par mois. Au cours de
ces séances, il y a tout un protocole
pédagogique qui permet, non pas
d'apporter du discours aux jeunes,
mais de les mettre au travail sur des
thématiques précises pour leur per-
mettre d'élaborer une réflexion com-
mune. Sans que cela soit dit, on va
amener les élèves à faire de la média-
tion, à faire de la résolution de pro-
blèmes en équipe, à exprimer avec
respect des opinions et des diffé-
rences. Et L'estime de soi est forte-
ment valorisée car ce programme va
permettre aux talents propres de ces
jeunes de se révéler en dehors des
critères pédagogiques nécessaires
mais dans lesquels on les cantonne,
trop souvent, en milieu scolaire.

Et l'estime de soi est

Utilisez-vous des tech-
niques spécifiques au travail sur
l'estime de soi ?

LM. : C'est un travail qui se fait
de manière dynamique et nous uti-
lisons des techniques d'animation.
Nous allons, par exemple, commen-

car ce programme va
permettre aux talents
propres de ces jeunes
de se révéler
en dehors des critères

nécessaires mais dans
lesquels on les cantonne,
trop souvent,
en milieu scolaire.

cer à faire travailler les jeunes en
petits groupes et chaque petit
groupe va nommer un porte-parole
et va devoir trouver une situation-
problème imaginaire à soumettre au
groupe. Une fois ce travail réalisé,
il y a une confrontation : chaque
groupe ne devra fournir qu'une seule
solution par un seul porte-parole.
Les jeunes sont mis en situation de
régler et gérer par eux-mêmes leurs
divergences, leurs oppositions. La
recherche de solution peut générer
des conflits. Or, les animateurs des
sous-groupes qui ont été formés ont
pour consigne de ne pas intervenir
et de Les laisser résoudre eux-mêmes
La situation et c'est en ce sens que
l'on va Leur permettre de se révéler.
Certains vont se révéler d'excellents
médiateurs, d'excellents Leaders
positifs. Ils se rendent compte,
entre eux, qu'il y a quelque chose
qui se joue et d'autres modes rela-
tionnels qui s'instaurent. Les ensei-
gnants vont également s'apercevoir
qu'un élève qui n'a pas forcément de
bons résultats scolaires se révèle
être un excellent médiateur. C'est

tout ce travail mis en œuvre qui va
modifier les regards et renforcer
l'estime de soi.

A&E : Sur quelles bases théo-
ri que s repose ce programme, de
quelles méthodes s'inspire-t-il ?

L M. : Ce programme repose sur
4 ans d'études que j'ai menées sur la
prévention des violences à l'égard
des enfants, études basées sur la
comparaison de modèles nord-amé-
ricains et européens. Ce programme
repose également sur une analyse
critique des programmes de préven-
tion déjà mis en place en milieu sco-
laire et, notamment, sur un certain
nombre de préconisations interna-
tionales. Il en ressort qu'il faut évi-
ter les actions courtes et les inter-
venants extérieurs non intégrés au
suivi des actions. De même faut-il
respecter La maturité psychique des
jeunes. Il est également indispen-
sable de définir un objectif précis
assorti d'instruments d'évaluation
et, bien sûr, de qualifier le niveau de
prévention (primaire, secondaire ou
tertiaire, selon la définition de
l'OMS) pour L'action préventive. Ce
programme tient compte de ces pré-
conisations puisque c'est un projet
concret qui définit un niveau de pré-
vention (Le niveau primaire), s'ap-
puie sur des objectifs précis, sur des
protocoles fiables et sur des évalua-
tions rigoureuses conduites par un
évaluateur externe.

L'hypothèse de ce travail est
d'améliorer L'estime de soi des
jeunes qui, si elle est effondrée,
constitue un facteur de vulnérabi-
lité aussi bien pour les personnes
qui vont passer à l'acte agressif que
pour Les personnes en position
potentielle de victimes. Ce pro-
gramme de prévention devait donc
agir sur l'estime de soi. L'évaluation,
développée par une analyse statis-
tique, a montré que c'était le cas.
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A&E : II n'améliore que L'estime
de soi des élèves ou, également,
celle des enseignants ?

LM. : Nous n'avons pas mesuré ce
critère au niveau des enseignants
mais cette amélioration de L'estime
de soi des élèves a forcément un
impact au niveau des adultes. Il est
évident que si ce programme fonc-
tionne, c'est parce que Les adultes
vont s'enrichir avec cette action et
vont avoir recours à d'autres modes
de fonctionnement et d'interaction
avec les élèves. Notamment, ils vont
développer une vision plus positive,
avoir d'autres ressources relation-
nelles et de communication.

Les conflits entre élèves, Les
troubles de comportement de cer-
tains élèves sont une source très
importante de tension chez Les
enseignants. Leur réaction est par-
fois de mettre à distance les élèves,
de ne pas communiquer, d'avoir un
regard plus méfiant et ils ne vont
pas forcément pouvoir identifier Les
élèves victimes de violence ou en
difficulté. Ces conflits et troubles
provoquent ce que j'appelle « un

Nous avons effectivement mesuré de quelle manière
les enseignants répondent à ce stress professionnel.
Nous constatons qu'ils répondent de façon
émotionnelle et ce programme va modifier leur
adaptation au stress en leur donnant confiance en
leur capacité à gérer les conflits, à écouter et
entendre les élèves et trouver des solutions avec eux
et au niveau de l'équipe éducative.

bruit de fond » avec une dispersion
de La relation et de la communica-
tion. Nous avons effectivement
mesuré de quelle manière Les ensei-
gnants répondent à ce stress pro-
fessionnel. Nous constatons qu'ils
répondent de façon émotionnelle et
ce programme va modifier leur
adaptation au stress en leur don-
nant confiance en Leur capacité à
gérer Les conflits, à écouter et
entendre Les élèves et trouver des
solutions avec eux et au niveau de
L'équipe éducative. Ce programme va
renforcer le travail dans L'équipe

LA PREVENTION
DELA
MALTRAITANCE
DES ENFANTS
Laurence Mousset-Libeau
Préface de
Loïck M. Villerbu
décembre 2004
214 pages
Prix éditeur: 19 Euros

Après vingt ans de pré-
vention dans le domaine de
la maltraitance des enfants

en France, une rétrospec-
tive s'impose. Partant d'un
éclairage historique, force
est de constater que les
mouvements prévent i fs
empruntent d i f f é ren ts
espaces politiques avec un
mouvement de balancier.
Soulignant le manque d'en-
gagement des pouvo i rs
publics, l'auteur montre la
nécessité de développer
des projets concrets. Elle
met en œuvre ces préconi-
sations dans un programme
scolaire qui améliore l'es-
time de soi des jeunes et

diminue le stress profes-
sionnel des adultes éduca-
teurs.

dans une vision plus positive et
constructive des relations avec les
élèves. C'est cette interaction posi-
tive qui va permettre de modifier les
regards : Les enseignants se sentent
plus forts pour régler Les conflits,
pratiquer La médiation, entendre ce
que Les élèves ont à dire et, peut-
être, développer une autorité plus
objective reposant sur un travail en
équipe, une cohérence de L'équipe
et une application plus juste du
règlement intérieur. IL va se mettre
en place une sotte d'autorité (pas
d'autoritarisme) plus ancrée, plus
légitime des enseignants et, cela,
Les élèves Le ressentent très rapide-
ment. Cette différence de position-
nement qui va s'accompagner d'une
diminution du stress des ensei-
gnants va permettre aux élèves de
prendre, eux aussi, à leur tour, une
autre place : Les élèves se sentent
moins dévalorisés, moins jugés et
sont plus enclins à donner en
échange. L'ensemble de ce travail
contribue à modifier les processus
de violences et de conduites à
risques chez les jeunes.

Interview réalisée par
Marie-France Rachédi
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Dossi
Estime de soi
et des autres

Programme expérimental de prévention :

<< Mieux vivre ensemble
à la maternelle »

D epuis une vingtaine d'années, le pédiatre, Jacques Fortin*,
s'intéresse au comportement de l'enfant et de l'adoles-
cent, notamment en milieu scolaire, et a mis en place des

structures d'aide aux enseignants confrontés à des conduites
transgressées (violence, drogue, absentéisme, suicide..,). C'est
dans une perspective de prévention globale et précoce de dif-
ficulté de socialisation qu'il a élaboré un programme expéri-
mental de prévention chez les tout-petits : "Mieux vivre
ensemble dès l'école maternelle ». Témoignage.

« Le programme : « Mieux vivre
ensemble dès L'école maternelle »,
basé sur Le développement de l'es-
time de soi, s'adresse aux ensei-
gnants et est un support au déve-
loppement d'un certain nombre de
compétences psychosociales. Il s'ap-
puie sur une recherche menée dans
les écoles primaires et sur les études
longitudinales menées au Canada,
aux Etats-Unis ou en Australie.

Lors d'interventions dans des
classes de CP portant sur le concept
de qualité, nous avons notamment
observé qu'aucun des élèves ne se
reconnaissait de qualités, ne se
définissait positivement, la plupart
se trouvaient nuls et bons à rien. Or,
comment aborder sereinement,
pacifiquement L'autre quand on
doute de soi ? Comment réussir sa
scolarité ? Le développement d'une
estime de soi positive est essentiel
et interpelle tous les éducateurs.

Des t ravaux menés par des
Américains et des Canadiens, en étu-
diant le parcours de violence d'ado-
lescents, ont montré les manifesta-
tions précoces de l'agressivité et

l'intérêt d'intervenir avant l'âge de
8/9 ans afin d'éviter l'ancrage de
conduites violentes. Ces recherches
ont, en effet, mis en évidence qu'un
certain .nombre de compétences psy-
chosociales sont indispensables pour
gérer certaines situations de la vie
courante et, en particulier, des situa-
tions de conflit. Développer ces com-
pétences contribue à prévenir ces
conduites à risques qui s'expriment,
à L'adolescence, par des consomma-
tions excessives de différents pro-
duits licites ou illicites, la vitesse
excessive, la délinquance, le sui-
cide... tout cela renvoie à une espèce
de tronc commun qui se situe dans la
petite enfance.

Début de La socialisation
Tout ce qui est autour des débuts

de la socialisation est extrêmement
important et c'est autour des pre-
mières années qu'il y a un certain
nombre d'opportunités permettant à
l'enfant de socialiser ses pulsions.
Pour obtenir ce qu'il désire, l'enfant
va tester un certain nombre de com-
portements. Nous l'avons tous fait. Là
où cela devient problématique, c'est

quand des enfants ne vont pas pou-
voir ajuster La bonne réponse à La
situation et vont se cantonner dans
une seule forme de réponse : l'agres-
sivité ou Le retrait. Nous avons, Là,
deux modes de comportement (agres-
sif ou dépressif) qui, s'ils deviennent
répétitifs, apportent un certain
nombre de perturbations dans Le
développement de l'enfant. L'enfant
dépressif grandissant, il va avoir très
peu confiance en Lui, en ses compé-
tences, ses capacités ; il va avoir des
difficultés à réussir et on retrouve un
bon nombre de ces enfants dans des
conduites d'addiction, voire dans des
tentatives de suicide. Les enfants
plus costauds qui s'aperçoivent qu'en
tapant ils obtiennent des autres ce
qu'ils veulent auront une meilleure
image d'eux que les dépressifs mais
cette image n'est valorisée que par
l'exercice de la violence et la crainte
qu'ils exercent sur les autres. Ces
deux comportements vont entraîner
des difficultés en milieu scolaire et,
ce, dès La maternelle ou Le primaire.

La question qui se posait est :
comment peut-on éviter cet ancrage
dans Les premières années en com-
prenant pourquoi ces gamins vont
privilégier telle ou telle conduite, que
ce soit de retrait ou d'agressivité ?
Ce que l'on sait, c'est que plus on
intervient tôt dans le processus, à
travers le rôle éducatif de l'adulte,
plus on a de chance de modifier ces
types de comportement. D'où L'idée
de travailler avec des enseignants de
L'école maternelle pour aider les
enfants qui n'ont pu trouver dans leur
milieu familial les possibilités de
développer les compétences néces-
saires à la vie en société.

Le programme : « Mieux vivre
ensemble »l, qui s'appuie sur un
didacticiel et des outils pour les
enseignants volontaires de la mater-
nelle et du primaire, vise à aider
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L'enfant à savoir gérer ses émotions
et ses relations sociales. Il apprend
à reconnaître et à nommer ses sen-
timents, à prendre conscience de la
valeur de soi et de celle des autres
et à respecter leur identité. Il va
reconnaître des qualités et des com-
pétences à Lui-même et aux autres.

^ Fondé sur les programmes
II officiels

« Mieux vivre ensemble » s'appuie
sur les programmes scolaires tout à
fait compatibles avec nos objectifs
en renforçant certains points : l'ex-
pression écrite - lecture (contes) -,
l'expression orale - discussions
rituelles organisées avec des règles
d'écoute de l'autre, possibilité de par-
ler de son vécu ou de son quartier -
l'expression motrice et l'expression
artistique. L'école fonctionne comme
si les conduites de chacun, et notam-
ment celles des enfants, relevaient de
La seule rationalité alors que ceux-ci,
notamment Les plus jeunes et ceux
qui vivent dans des milieux sociale-
ment défavorisés, fonctionnent énor-
mément dans le champ de l'émotion-
nel. Auss i convient- i l d 'abord
d'enrichir le vocabulaire des enfants
pour leur permettre de reconnaître et
verbaliser Les émotions afin de pou-
voir les contrôler. A partir d'une Lec-
ture qu'ils font ou que L'enseignant
fait en maternelle, les élèves réflé-
chissent, discutent, interrogent en
faisant appel à Leur expérience, à leur
propre vécu. Pour traiter Les diffé-
rentes thématiques abordées dans Le
programme, L'écrit, l'oral, les arts
plastiques, l'activité physique... sont
des supports quotidiennement utili-
sés. IL s'agit de repérer Les compé-
tences cogn i t i ves mais auss i
motrices, artistiques, psychosociales
qu'ont Les enfants afin de Les valori-
ser et de remplacer cette sorte de
stigmatisation de tout ce qui est
négatif chez les enfants par une

Après un travail sur le vocabulaire, il s'agit, en fait,
d'opérer un travail sur la qualité, l'estime de soi de l'enfant
afin de lui permettre de prendre progressivement confiance
en lui, de s'affirmer, de se sentir suffisamment sécurisé
pour entrer en relation avec l'autre, gérer pacifiquement
les conflits et aussi, de développer un esprit critique.

dans son mode de pensée et dans ses
décisions. Enfin, un troisième travail
consiste à prendre conscience que L'at-
tention que l'on porte à L'autre contri-
bue à renforcer L'estime de soi par valo-
risation de sa propre image. On essaie
d'aider les enfants à s'intéresser à
l'autre pour s'enrichir de ce que fait
L'autre et comprendre que l'on peut
avoir des projets en commun. Quand
on s'intéresse à L'autre, on pose des
questions, on apprécie ce que fait
L'autre et on reçoit de L'autre un retour
plus positif. De plus, cette connais-
sance mutuelle apaise les tensions
(plus on connaît Les autres, moins on
a envie de taper dessus), et fait naître
une solidarité entre élèves. Et L'hypo-
thèse que nous formulons est que les
capacités ainsi acquises sont expor-
tables hors de L'école et peuvent aider
L'enfant dans la gestion de son exis-
tence en général.

dynamique de La réussite, en souli-
gnant de manière presque obsession-
nelle mais jamais démagogique ce
qu'ils réussissent. Les enfants vont
prendre conscience, de manière expé-
rientieLle, de ce qu'ils savent faire et
de ce que Les autres savent faire.
Aussi, à côté de temps forts hebdo-
madaires, c'est l'usage au quotidien
des compétences abordées qui va per-
mettre à L'enfant d'intégrer des
conduites valorisées par L'école et dont
il mesure Les bénéfices pour lui-même.

IOpérer un travail sur l'estime
de soi

Après un travail sur le vocabulaire,
il s'agit, en fait, d'opérer un travail sur
la qualité, L'estime de soi de L'enfant
afin de Lui permettre de prendre pro-
gressivement confiance en Lui, de s'af-
firmer, de se sentir suffisamment sécu-
risé pour entrer en relation avec L'autre,
gérer pacifiquement les conflits et,
aussi, de développer un esprit critique
qui Le rende progressivement autonome

1. Ce programme a été mis en place dans des écoles
primaires de Roubaix, de Paris, des environs de Clermont-
Ferrand. Les enseignants qui participent et appliquent
ce programme sont volontaires et reçoivent une forma-
tion. Les résultats chiffrés, obtenus à ce jour, s'avèrent
très positifs : baisse notable de l'agressivité entre
élèves, voire à l'extérieur de l'école, baisse des situations
de retrait, augmentation des conduites d'entraide et de
solidarité et meilleure disposition aux apprentissages.

* Jacques Fortin, pédiatre de formation, est actuelle-
ment professeur en Sciences de L'Education à l'Université
du Droit et de la Santé de Lille, directeur du Service
Interuniversitaire de Santé des Étudiants, il a été méde-
cin conseiller du recteur de l'académie de Lille pendant
treize ans. Il a créé le groupe académique de soutien et
de prévention pour Les adolescents à risques (GASPAR).
Jacques Fortin est L'auteur, avec Georges Fotinos, de :
« Écoles sans violence ? De l'urgence à la maîtrise », paru
aux éditions Hachette Éducation, en 2000. Il a également
publié : « Mieux vivre ensemble à la maternelle », paru
aux éditions Hachette Éducation, en 2001.
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Dossier:
Estime de soi
et des autres

Point de vue
Des enseignants formés
à « l'estime de soi et des autres »
ils sont une bonne soixan-
j taine aujourd'hui, ensei-
I gnon/5, militants et/ou
permanents de l'Office
Central de la Coopération à
l'Ecole, à avoir bénéficié
d'une formation à « l'estime
de soi et des autres » lors
des Journées d'études
Fédérales de leur mouve-
ment pédagogique ; avec
Christian Staquet (en 2003,
2004 et 2005) et Adelin
Rousseau (en 2005). Qu'ont-
ils pensé de cette formation ?
L'ont-il exploitée par la suite
et comment ? Que leur a
apporté un travail sur « l'es-
time de soi » ?

Si vous deviez n'en citer qu'un,
quel serait l'apport personnel prin-
cipal que vous retiendriez de cette
formation à l'estime de soi ? C'est
une des premières questions que
nous avons posée à une dizaine de
permanents de L'OCCE ayant suivi
une formation à « t'estime de soi et
des autres ». Tous sont unanimes,
cette formation est venue consoli-
der des idées personnelles :

ainsi, pour Philippe Saint-
Germain, de l'OCCE 06 : « Cette
approche vient renforcer l'idée que
pour bien apprendre, pour travailier, il
faut se sentir bien, en confiance. C'est
vérifiobie tout le temps et le mérite
d'un travail sur « ['estime de soi »,
c'est de le faire percevoir à des per-
sonnes qui n'avaient peut-être pas
cette perception ». Dans Le même
esprit, Rozenn Thomas, de l'OCCE 22,
affirme que : « Cette « découverte »
du travail sur l'estime de soi a concré-
tisé, précisé des ressentis personnels
tels que la nécessité de prendre le
temps, de ritualiser et d'institutionna-
liser des moments pendant lesquels on
est certain que chacun existera et exis-
tera en positif ». Et de constater, un
peu plus loin, que : « Beaucoup de
nos collègues pensent que règne dans
leur classe un climat propice à l'ex-
pression et à l'existence de chacun
mais.... Que font-ils précisément pour
cela ? La formation sur l'estime de soi
proposée par Christian Staquet
apporte des réponses ».

Ci-contre, au premier plan, Christian
Staquet animant un stage "Estime de
soi" lors de Journées d'Etudes
Fédérales OCCE 2004.

C'est surtout le climat régnant
dans le groupe grâce à ce travail sur
l'estime de soi qui a étonné et
enthousiasmé Georges Laumuno, de
L'OCCE de Guadeloupe. IL nous confie
que : « Les propos de Monsieur
Adelin Rousseau, posant clairement
comme postulat à tout travail en
coopération une parfaite adéquation
avec son « Moi », m'ont particuliè-
rement séduit II paraît toujours évi-
dent de dire que l'on ne peut com-
prendre les autres que si l'on a fait
« le point avec soi » mais les choses
paraissent tout de suite plus claires
lorsqu'on les a vécues dans un groupe
en quête active de confiance. Ce cli-
mat de sérénité est un bon catalyseur
pour la rencontre avec les autres ».
Pierre Ruch, de L'OCCE 68, n'hésite
pas à admettre que cette formation
a changé son regard sur Les autres
dans le cadre du travail en groupes :
« Cette formation m'a conduit à
déployer une nouvelle « acuité » et
une nouvelle « vision » des interac-
tions dans les groupes. Elle a déve-
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Estime de soi
et des autres

loppé, chez moi, [a nécessité d'être
plus respectueux, aussi bien du
groupe que des individus. Dons mes
interventions avec des classes, l'ap-
plication est instantanée et permet
une plus grande efficacité tout de
suite. Les enfants entrent facilement
dans la démarche ». Changement de
regard sur Les autres, aussi, pour
Jean-PauL Cabot, de L'OCCE 31 et,
dans son cas précis, sur ses élèves :
« J'étais déjà convaincu de la néces-
sité de respecter le ressenti de l'en-
fant lorsqu'il est exprimé. Grâce à
cette formation, je devenais l'organi-
sateur d'un outil, dans un temps déli-
mité, sans courir le risque d'une réac-
tion trop passionnelle, parfois
incontrôlable en classe. Et le fait de
mettre en place cette démarche dans
ma classe m'a fait réaliser que la
connaissance réciproque des enfants
n'était pas aussi évidente et que le
vécu rapporté de l'extérieur valorisait
les uns ou écrasait les autres ».

Le deuxième point qui nous
intéressait était de savoir si ces
stagiaires avaient pu réinvestir les
acquis de cette formation. Le but
de ces Journées d'Etudes Fédérales
(JEF) est, comme le souligne Gérard
Blanchard, membre du Conseil
d'Administration national de L'OCCE,
responsable de cette formation, de
« former des formateurs ». Ils ont,
effectivement, tous réinvestis cette
formation mais, dans un premier
temps, pour « compléter, agrémenter
leurs actions de formation plus habi-
tuelles » : comme Philippe Saint-
Germain, dans le cadre de formation
de Directeurs, Georges Laumuno, à
l'occasion de stages de formation de
délégués-élèves, Jean-Paul Cabot,
dans Le cadre de ses activités quoti-
diennes d'enseignant auprès de ses
élèves, ou encore Pierre Ruch qui
affirme même que : « Ces acquis
viennent incontestablement non pas
compléter ni agrémenter mais réelle-

« Nous n'avons pas le
pouvoir de donner de
l'estime de soi à nos
élèves, mais on peut
mettre en place les
conditions pour que
l'autre puisse travailler
son estime. »

Rozenn Thomas

ment STRUCTURER les actions de for-
mation que je mène vers divers
publics : directeurs en formation,
groupes de PE2, collègues en stage de
formation continue, mais aussi dans
le cadre de mes activités « privées »
de responsable d'association. Les
« actions » tiennent une place impor-
tante dans la programmation des
activités de formation ou d'informa-
tion ». En fait, comme L'explique
Jean-PauL Cabot : « On ne naît pas
à l'estime de soi en une demi-journée.
On entend des « possibles » si un
groupe se crée au cours de 2
séquences. On travaille la relation à
l'autre et le retour à soi, si deux jours
sont réservés à cette approche. Et, à
partir de ce minimum, l'outil, la fiche,

l'exemple, le jeu prennent leur sens
dans l'ambition de l'enseignant à
transformer sa classe ». La maîtrise
des outils propres au travail sur l'es-
time de soi demande, donc, du temps
et c'est pourquoi beaucoup ont sou-
haité, comme Stéphane Daval :
« prendre du temps pour intégrer,
digérer et formuler des outils utili-
sables avec des enseignants lors de
stages courts (en général, des ani-
mations pédagogiques de 3 heures).
Il m'a fallu presque un an pour me
sentir en capacité d'animer une for-
mation à ce sujet.

Je me suis fixé trois objectifs lors
de ces formations :

• vivre des activités positives de pré-
sentation de soi afin de les transfé-
rer dans sa pratique professionnelle ;

• expérimenter des activités de
construction de l'estime de soi ;

• être capable de prendre en compte
l'estime de soi dans sa pratique pro-
fessionnelle.

Je parle un peu de théorie dans
ces formations, je donne des réfé-
rences (dont les deux plaquettes
OCCE : « Estime de soi », cycle 1 et
cycles 2 et 3, réalisées par le groupe
« Droits de l'enfant », dans les A&E
N°175 et N°181), mais surtout je
fais utiliser des outils transférables
dans la pratique quotidienne (ritua-
lisation du bonjour, le bingo, par
exemple ...) ».

Pour Rozenn Thomas, La démarche
a été similaire : « Après le premier
stage, j'ai utilisé certaines techniques
avec des PE2 (module première prise
de fonction) pour introduire et illus-
trer mes projets et propos sur « l'ac-
cueil des élèves » et « le premier
jour : un défi » ». Mais, ensuite, elle
a mis en place des actions « estime
de soi » spécifiques avec une entrée
qui ne l'est pas moins : la prévention
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Formation à "l'estime de soi et des autres", animé par Adelin Rousseau, lors de Journées
d'Etudes Fédérales OCCE 2005.

des conduites à risque, ainsi qu'elle
nous l'explique : « Depuis, avec la
présence de Christian Staquet, nous
avons organisé une conférence et un
atelier de 3 heures sur le thème : l'es-
time de soi comme moyen de prévenir
la violence, s'intégrant dans notre pro-

jet plus vaste de la prévention de la
violence. Puis, cette année, nous
avons proposé trois jours de forma-
tion, toujours avec Christian Staquet,
pour 25 enseignants, sur le thème :
« Créer un climat de classe positif ».
Thème dans lequel l'estime de soi a

une place primordiale et est déclinée
« à l'infini».... Mais l'intitulé choisi
nous semblait mieux correspondre aux
besoins des enseignants. Cette année
encore, sur proposition de Christian
Lorinquer, Maître Formateur, sur le
site IUFM de Rennes, nous avons par-
ticipé à un stage académique de 3
jours, 1er et 2d degrés : « Estime de
soi et prévention des conduites à
risque ». A la suite de ces 2 dernières
formations, sur demande de sta-
giaires, j'interviens dans un REP
(Réseau d'Education Prioritaire), une
demi-journée, sur le thème spécifique
de l'estime de soi (leur projet est de
mettre ce thème en transversal dans
leur projet d'école sur tout le REP) ».

Enfin, sur un terrain plus psy-
chosocial, nous nous sommes
intéressés à l'impact de cette for-

« L'estime de soi va de pair
avec l'estime des autres et renforce,
à ce titre, la citoyenneté ».

Técla -Périgois, permanente de l'Association
départementale de l'OCCE du Loiret, a suivi la
formation : « Estime de soi et des autres » avec
Christian Staquet. A-t-elle pu réinvestir ses acquis dans
ses activités de formation habituelles ou dans le cadre
d'une formation spécifique à l'estime de soi ?

« La toute première fois que j'ai réinvesti les acquis de la formation
à l'estime de soi, c'était une demi-journée « Formation des directeurs
nouvellement nommés » à i'IUFM. Le groupe ne semblait pas fonction-
ner, les collègues ne savaient pas trop ce qu'ils venaient faire et
n'avaient en tête que des questions au sujet de la gestion financière.
Le tour de table à l'aide du ballon et la notion de prise en compte de
chacun des participants en tant qu'individu et non plus en tant que
« stagiaire lambda » ont permis de passer une matinée sympathique et
formatrice, au cours de laquelle chacun a pu « trouver son compte ».

Au vu de l'intérêt suscité et de la réussite des exercices proposés,
l'Association Départementale de l'OCCE a mis en place une demi-jour-
née de formation intitulée : « Identité, estime de soi et pédagogie
coopérative », à laquelle 8 collègues se sont inscrits. C'était un mer-
credi matin, sur le temps libre de chacun.

Les participants ne se connaissaient pas et ont participé sans rete-
nue à un « bingo » (voir encadré) de 16 cases, sans thème précis, ont
abordé les sons « cactus » et les sons « peluches » (voir encadré)
devant le groupe. Après chaque exercice, une discussion libre s'est ins-
taurée et l'évaluation, à la fin de la matinée, s'est faite à l'aide des petits
bonshommes sur l'arbre...

Les enseignants sont parfois réticents à se lancer dans les moments
« philo », les groupes de parole, de peur de perdre le contrôle, de ne
pas tout savoir. C'est pourquoi il est important, si l'on veut leur donner
l'envie de mettre en place une classe vraiment coopérative, de leur
fournir des outils qui renforcent leur estime de soi et font, à certains
moment, une piace pius importante au ressenti qu'à la connaissance.

Actuellement, nous allons terminer la Sème journée du stage :
« Communication au service des groupes de paroie » (3 mercredis
entiers en dehors des animations « obligatoires », 20 stagiaires). Au
cours de ce stage, quelques outils ont été mis en pratique par les sta-
giaires. Le groupe est très soudé et « fonctionne » parfaitement. Les
collègues pourront réinvestir certaines techniques ; il semble, en effet,
indispensable de les avoir vécues afin de comprendre leur importance
et de ne pas (es « plaquer » seulement dans des moments de classe
comme des « jeux ».

L' « estime de soi » va de pair avec I' « estime des autres » et ren-
force, à ce titre, la citoyenneté. Dans les domaines abordés, il n'y a pas
de bonne ou de mauvaise réponse, jamais de jugement et on peut même
s'abstenir de participer, si on ne se sent pas assez en confiance. C'est
un bon entraînement à l'exercice de la démocratie et un préalable au
bon fonctionnement des débats au sein d'une classe ».

Tècla,
Association Départementale OCCE 45
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A 3 FRERES

SAIT NAGER LE
CRAWL

AIME LES
CHATS

EST DEJA ALLE
DANS

L'HÉMISPHÈRE
SUD

EST ALLE AU
CINÉMA HIER

SOIR

PARLE
PLUSIEURS
LANGUES

AIME LA PLUIE

EST NE A ENSEIGNE EN
L'ÉTRANGER MATERNELLE

COLLECTIONNE SAIT JOUER AU
LES TIMBRES : TAROT

EST ENFANT
UNIQUE

EST PASSE
À LA TÉLÉ

NE MANGE PAS
DE VIANDE FUME LA PIPE

BINGO
: 16 cases (4*4) ou 25 (5*5)
m Cela ressemble au morpion, il
faut avoir quatre (ou 5) «croix»
horizontalement, verticalement
ou dans la diagonale.
BComment«obîenir»descroix ?
• Dans chaque case est ins-
crite une petite phrase.

Les participants vont les uns
vers les autres et s'interrogent :
Daniel, es-tu allé au cinéma hier
soir ? Si oui, Daniel signe dans
cette case.
Sylvie, a s - t u fa i t ton lit ce
matin ? Si oui, Sylvie signe dans
cette case. Etc...

• On ne peut poser qu'une seule
question à la fois et attendre que
quelqu'un soit « disponible »
pour l'interroger...

^ Lorsque j'ai recueilli quatre
s igna tu res qui f o r m e n t une
ligne, je crie « BINGO ».
Il n'est pas interdit aux partici-
pants d'en dire plus... (Hiersoir,
je suis al lé voir : « Un long
dimanche de fiançail les » et j'ai
a d o r é . . . ) , (Je s u i s t r è s
maniaque, je ne peux pas sortir
sans faire mon lit M!), (Non, je
ne sais pas nager, pas plus le
crawl que la brasse...), etc.

BINGO
mation sur leur propre personna-
lité : a-t-elle permis d'améliorer
leur propre estime d'eux-mêmes ?
Quel est l'impact de cette forma-
tion sur les individus, le groupe ?
Le « oui » est, là encore, unanime :
ce travail sur L'estime de soi favo-
rise un climat de confiance dans un
groupe, permettant de mieux s'y
sentir et, donc, de travai l ler
ensemble, telle que le confirme
Jean-Paul Cabot : « Dans te cadre
de cette formation faisant jouer en
alternance sécurité et fragilité, ques-

tionnement et sérénité, foi conforté
mon assurance d'enseignant et de
formateur, alimenté ma pratique du
respect du groupe auquel je suis
occasionnellement intégré ou
confronté, contraint ma conscience
de prendre en compte te ressenti des
personnes devant qui je suis amené
à m'exprimer, en responsable ou par-
ticipant, acteur ou témoin ».

Tout travail en équipe passerait
donc, d'abord, par une formation à
« l'estime de soi » ! Et Stéphane

SONS CACTUS ET SONS PELUCHES

• Chacun réfléchit en silence et note :

« SONS CACTUS »
Le bruit ou le son qui m'irrite le plus : ...
Le bruit ou le son qui me donne la migraine : ...
Le bruit ou le son que j'évite : ...
Les bruits avec lesquels je ne pourrais pas vivre :..
Les paroles qui me crispent: ...

« SONS PELUCHES »
Les sons les plus agréables : ...
La musique qui me relaxe : ...
Les mots qui me touchent beaucoup
Les bruits qui rassurent : ...
Un air ou un refrain que j'apprécie :

• Ensuite, chacun énonce et explicite ses choix au groupe.
• En préambule de chaque animation, il faut poser les règles suivantes
il n'y a pas de bonne ou de mauvaise réponse ;
chacun a le droit de jouer son joker et de ne pas répondre.

Daval va encore plus loin parce qu'il
précise que : « Cette formation m'a
éclairé sur un point important, c'est
que te travail sur l'estime de soi est
un préalable au travail coopératif.
Aujourd'hui, j'essaie de garder à l'es-
prit, dans mes propres activités de
formation, les deux raisons du travail
sur l'estime de soi : la construction
de l'identité de soi, ce qui correspond
à des objectifs de construction de la
citoyenneté ; la construction d'un
groupe, préalable à l'organisation
coopérative de ta classe, en prévision
de ta possibilité de travailler réelle-
ment en groupe ». Tous son t
convaincus que l'on ne peut pas for-
mer à l'estime de soi si l'on n'a pas
été formé soi-même car « te vivre ne
sera jamais remplacé par le livre »*
et que les enseignants devraient
pouvoir suivre une telle formation
car « un bon enseignant est un
enseignant qui va bien », un bon
formateur, aussi. Et un bon appre-
nant ? Nos stagiaires, comme Jean-
Paul Cabot qui utilise directement
ces outils dans sa classe, nous l'ont
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également confirmé : un travail sur
l'estime de soi, avec les élèves, favo-
rise les apprentissages et l'éducation
à La citoyenneté. C'est ce qu'affir-
ment avec force Pierre Ruch et
Rozerin Thomas, à qui nous laissons
le soin de conclure : pour Pierre,
« La citoyenneté s'exprime par des
actes au quotidien. Cette prise en
compte de la dimension humaine des
gens, cette mise en perspective de
l'écoute, du respect, de la parole libre
et parfois confidentielle sont pour
moi profondément attachées à la
notion de citoyenneté. C'est
d'ailleurs, ici, que mes apprentissages
ont été tes plus solides, je crois,
et je remercie Christian de cet apport
conséquent », PourRozenn '.«Cette

approche à « l'Estime de soi » ajoute
un pan à décliner à l'infini pour per-
mettre aux enfants d'accéder à une
citoyenneté encore plus riche, plus

solide.... Cette démarche me semble
être un pré-requis indispensable
avant tout apprentissage, qu'il soit
dans le domaine du savoir-être ou du
savoir-faire. Nous n'avons pas le pou-
voir de donner de l'estime de soi à
nos élèves, mais on peut mettre en
place les conditions pour que l'autre
puisse travailler son estime. On peut
lui dérouler le tapis rouge (dixit
Christian Staquet). ».

* Jolie formule empruntée à Rozenn Thomas,
et tellement vraie !

La conscience d'être unique
et utile à la collectivité
Evelyne Vincent, permanente de l'Association
départementale de l'OCCE de l'Essonne, a suivi la
formation : « Estime de soi et des autres », en 2004,
avec Adetin Rousseau. Pourquoi a-t-elle suivi cette
formation ? Qu'est-ce que cela lui a apporté ?

« Ce qui m'a poussée à suivre ces ateliers : le retour très favorable
des colfègues qui avaient participé aux deux formations de Christian
Staquet, retour qui a fait écho à des lectures concernant l'importance
de i'affect (confiance et estime de soi) dans le processus d'apprentis-
sage. L'avancée dans les études neurologiques et le fonctionnement du
cerveau1 ont permis de démontrer que le "cortex", centre des appren-
tissages, rie peut être actif que si les charges émotionnelles et les
besoins vitaux assurés par le reste du cerveau étaient comblés en
amont. Ces découvertes essentielles mettaient en évidence qu'un
enfant, quel que soit son âge, ne peut construire de nouveaux savoirs
s'il ne se sent pas en sécurité dans le groupe-classe ni conscient de
ses capacités à apprendre. Ces lectures venaient valider ma concep-
tion et rna pratique axées sur la construction de valeurs communes et
de relations de respect entre élèves et enseignants. Il me manquait,
néanmoins, tout un domaine d'actions à mettre en place visant à amé-
liorer chez chacun la connaissance et l'image de soi. Ce volet, qui fait
partie de l'éducation à la citoyenneté, est encore peu développé dans
les classes.

Avec les ateliers développant l'estime de soi proposés, cette année,
par Adelin Rousseau, j'ai découvert qu'en tant qu'enseignante défen-
dant la pédagogie coopérative et participative j'avais moyen d'accroître
l'implication de chacun en développant parallèlement un fort sentiment
d'appartenance au groupe.

Vivre soi-même ce type d'activité permet de prendre conscience que
« l'estime de soi » ne constitue pas le nouvel outil à la mode à appli-
quer telle une recette. Ces ateliers mettent en évidence la difficulté
qu'un grand nombre de personnes ressent à parier de soi de façon posi-
tive ou sans complexe, en faisant apparaître, par exemple, ses points
forts et ses points faibles.

Un autre élément dont on prend conscience par la pratique est la
nécessité de présenter les différents jeux de façon graduée, en fonc-
tion de l'âge des enfants. Cette progression évite les blocages qui pour-
raient se produire chez les préados, notamment (je fais référence aux
jeux où l'on entre en contact physique avec l'autre}.

Cette formation, encore méconnue, contribue à l'amélioration du
« Mieux vivre ensemble » cité dans les programmes de 2002, elie libère
la parole, permet d'éliminer les tensions et le stress. Elle redonne à
chaque individu : élève, enseignant, formateur, la conscience d'être
unique et d'avoir cependant un rôle à jouer dans la collectivité ».

'incent

1. Voir, notamment : « Accompagner la construction des savoirs » de Rosée
Morissette, Editions Chenelière/ MacGraw-Hill dont les trois premiers chapitres
font état de façon claire et synthétique du fonctionnement du cerveau.
» WhaîHelps Students Learn ? » étude de MargaretWang, Geneva Haertel et
Herbert Walberg (recouvrant 50 ans de recherches de toutes sortes en éduca-
tion), publiée en 1993 et traduite dans le numéro 90 de "Vie pédagogique" (1994}.
Paul D.Maclean,« Les trois cerveaux de l'homme », Paris, Robert Laffont, 1990.̂
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